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entre les mains. C’était la réponse de la Sainte Vierge. J’allai • 
voir le Vénérable Fondateur qui m’accueillit à bras ouverts 
et me dit que je pouvais entrer de suite au noviciat. C’était 
bien mon désir le plus ardent, et ç’eut été ma joie très grande.

Mais, pour m’éprouver, mon directeur jugea bon de me 
faire suivre jusqu’au bout les cours de séminaire, ce qui re­
cula de quatre ans mon entrée au noviciat du Très Saint 
Sacrement.

En ce temps là, quoique le séminaire de St-Sulpice eût la 
réputation, bien méritée d’ailleurs, depuis son origine, d’être 
remarquable par la dévotion au Saint Sacrement et à la 
Sainte Vierge, c’était la coutume de n’accorder la commu­
nion aux élèves que par mesure, selon les degrés de la cléri- 
cature. Ainsi les tonsurés ne communiaient qu’une ou deux 
fois par semaine, et ainsi de suite jusqu’au diaconat, où quel­
ques diacres seulement avaient le privilège de pouvoir commu­
nier chaque jour. Heureusement que, grâce à Pie X, ce 
vieux système plus ou moins janséniste est aboli pour tou­
jours.

Quant à moi, j’ai eu la chance incroyable d’y échapper, et 
depuis mon entrée au séminaire jusqu’à ma sortie, même 
durant le temps des vacances, je ne me souviens pas d’avoir 
manqué une seule communion. C’est à quoi j’attribue en 
grande partie, ma persévérance dans la vocation eucharis­
tique qui courait des dangers, même à St-Sulpice.

Ce qui contribua beaucoup aussi à m’entretenir dans la 
piété envers le Saint Sacrement, c’est l’insigne faveur d’avoir 
occupé, tout le temps de mon séminaire, une des trois cel­
lules qui donnaient sur la tribune de la chapelle et d’où l’on 
apercevait le tabernacle et la lampe du sanctuaire, de sorte 
que j’étais presque constamment et le jour et la nuit, en la 
présence du Seigneur. Quel merveilleux prélude à la vie 
d’adoration que je devais mener plus tard!

O mon Jésus! les belles années que vous m’avez fait passer 
au grand séminaire! Quelle édification et quelles saintes joies 
vous m’avez fait trouver au milieu de cette élite de jeunes 
gens qui, de toutes les parties de la France et du monde se- 
donnaient rendez-vous dans cette bénie maison de St-Sulpice!


